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Lettre LIIL

Du 5 Dtcembre 1785.

La nouvelle des intrigues que veut reveiller
l'Empereur aux Deux-Ponts , & que notre ca-
binet a donn£e ici , paroit avoir produit im
tres-bon efiet für le R.oi , raalgre ceux qui
S'dcrient : ne crede Tcmris, , adage devenu le
mot de rallienient du parti Anglois , Hollan-
dois , anti -Francois , &c. , &c ... Eh \ puiffions-
nous nous conduire toujours de maniere a
ce qu'ils n'aient jamais que cette injure ä
nons dire / quoiqu 'il en foit , cette decouver-
te dejouera probab lernent l 'Empereur ici &
lä. II eft bien mal-adroit ä lui de ne pas avoir
Iaiff6 aggraver davantage la torpeuf qm fera
le produit infaillible de l'ennui du trayail ,
ou du cahos du rien faire . Mais je laifl'e ces
branches exterieures ä vos miniftres qui en
ont le fil ;_ comme je n'ai fu cette nouvelle
que par la voie qui m'pprend toutes les au-
tres ; que M,d JE'ft** ne m'en a pas dit un mot;
qu 'il eüt et6 mal -adroit & peu decent de
queftionner beaucoup für une chofe que je
devois favoir , & qu'ainfi je nie fuis. conteme
de l'annotation vague de notre loyaute , je
ne la fais , & je ne la faurai probablement,
pas dans tous fes ddtails . Vous fentirezpeut-
<itrea cette occafion , combien il fero .it ,im-
portant que je fülle mieux inftruit de chez.
vous . Mais au moins. conviendrez -vous que
je donne tont ce que je puis & dois douner »-
quand je trace la carte interieure du pays,
puifque je n 'ai pas la clef de la politique ex-
terieure, . qu 'aflurement je ne neglige pas ■»
lorfque le hazard m'oä're des. chances*
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Crantz , faifeur de libelles , & charTe" du pay3par Frederic II , pour avoir vole une caiffe »& vendu un cheval trois fois , eft rappeile avechuit cents &cm de penfion, Le Roi 6erit ä M.de Herzberg pour le placer . Ce miniftre re-pond que cet homme eft plein de talens , &fort eftimable ; mais qu'il eil trop peu dif-cret pour pouvoir Ätre employe dans les af¬faires etrangeres . Le R.oi le propofe au mi¬niftre de Werder qui repond que cet hommeeft tres-intelligent , tres-capable ; nlais quechez lui fe trouvent des caiffes , & qu'ainfiCrantz n'y peut entrer . Enfin le Roi place-l 'illuftre Crantz ., par-tout loue & par-tout re-•fufe , . aupres des Etats du päys , qui lui don-nent huit cents ecus ponr ne rien faire.Le miniftre de Schulembourg , apres avoirdemande deux fois fa demiflion, lJa enfin ob-tenue , & fans penfion ; cela eft dur ; maiscet exminiftre eft adroit . C'eft ä" la premierebranche qui a ete retranchee de fon depar-tement , qu 'il a remis tout le fardeau . S'üa un moyen de revenir , c'eft bien celui-lä.Vous favez au refte ce que c'eft que cet hom¬me : de l'efprit , de la iacilite , de la fagacite"pour le choix de fes co-operatcurs , indiffe¬rent für les moyens , vain dans la profperite,hors de lui dans l'infortune qui le dejoue äfon gre", ferviable ; fufceptible d'aflection ,croyant aux amis : apres avoir ete quinzeans miniftre de Frederic II , il s'etoit regar-de comme inebranlable , parce qu' il 6toitneceflaire ; il efpere que la force des chofesfurmontera l' intrigue qui eft parvenue ä l'e-carter . Peut -6tre fe trompe -t-ii : car enfin ontrouve longtems des faifeurs , quand on n'eftpas difficile für le choix & que la shofe n'eftyas de foi-möme hors de la portee commune.Si'les Rois youloient im Newton . il faudroit
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Wen qn'ils priflent Newton ou que la place
futvuide ; mais qui ne fe croit pas capable
d 'etre miniftre , & de qui peut -on de'montrer
qu 'U en eft incapable ?

On m'afiure de bon lieu que le comte d©
Hertzberg - regagne de la connance. II a plid
devsnt les nouveaux agens qui ont eu la foi-
blefle de r<*chauffer!e Roi , parce qu 'enfin Mlle
de VofTefi la niece du comte Finck , & que fa
famille nepouvanttirer parti de fön Ovation,
qu 'en culbutant ceux qui entourent le Roi , &;
qui n' ignqrent pas que la belle les detefte , il,
faut bien lui oppqfer quelqu 'un. Encore nne
fois , fi la demoi feile a de Petoffe , c'eft de-lä,
que viendra la Evolution que plus ou moins
«radrefle Mtera ou reculqra . Quoi qu' il en foit,
M . de Hertzberg a confeüle au comte de Görtz
de fe ranger du cute de M, de Renneval , de;
la prudence duquel il a fait au Roi le plus
grand £ioge.

Nouvclfe bevue dans le regime militaire ..
Tous les premiers lieuteriäns.font faits capitai-
nes , & les capj'taines fo.it. en pied , fqit en fe-
Cond, du regirhent des, gardes , funt nomine?
majors , Je ne vois quela chancellericdc guerre
qui gagnera ä cet arrangement . On difoit que
]e Roi yeut payer fe$dettes perfonnelles (dont,
par parenthefe , on 6l\ide plus que jamais la
Liquidation ) , -avec le produit des patentes
d'officjers , & les diplömes de comtes »de ba-
rons , de chambellans &c.

On avoit prefente au Roi le projet de la ca»
pitation , comme une efpece d'abonnemens
vo'ontaire , au devant duquel le peuple iroit
de lui -meme, Mais , ayerti de la fe.nfa.tion qu'a»
voit occafionnee ce projet , ebianle de la ru-
mewr , dcha.uff̂ par la lettre , de M. Heinitz »
11a dit ä'AI. de Werder 5Ii nn fiutt pasß mckr
4&ceqii?Qn<n'ztmnd?a$( uotsz biea qac ceft ä
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Ton mirüftrc des fmances quJil parle ) ; ilfalhltconfuher Launay (dans les liens d'une commif-fion. ) M. de Werder s'eit excuf6 comme il apu , en difant que le plan n^ toit pas de Itii( en effet il eft de Beyei' ) , comme s' il ne feI'etoit pas approprie en l'approuvant.Le direcloire gen^ral , c'ette efpece de con-feil d'Etat , oü le Roi n'afilfte javriais, a pro-jette ' des remontrances für Hna £ti.vite humi-liante dans laquelle on le tient ; mais M. deWeiner s'y eft oppofe , laiffant entrevoir lyin~vincible repugnance de fa Majefte' pour touteefpece de confeils. Elle aalt de lJid£e bifarreque ceux qui lui en donnent , ont fans douteadopti le fentiment de fon oncle für fa capaci-te . ilnefäitpasqu 'on nehafardede confeüler,parmi les grands , que ceux quJon eftime.En atiendant, , toujours mime faveur auxillumines , dont la coöfpiration a ete denon-c6e par le grand perfonnage que je vous indi-quai dans ma derniere , au generalMöllendorf,intime ami du frere deMlle Voll") homme ef-»time par fon cara&ere moral , obfeur d'äil-leurs , du moins jufqu 'ici , mais qui probable -»ment jouera bientot un röle ) , afin qu'il ef-fraie fa foeur& par eile le maitre für les atten-tats d'une fecte qui facrifiera qui eile ne domi-nera pas. Biefter , le meme qui a recu tout aumoins Hnfinuation d'epargner les vifionnaires,a , relativement a eux,un  proc .es qu 'il perdra,dit - od. II a aceufe de catholicifine un M,

Starck , profeJTeur de Jena , perfonnage cele-"bre par le don de perfuader autant que parlJefprit & les connoiflänces j n<£Iutherien , mi~niftre Iutherien , & profeßant ä decouvert lecatholicifme . II n'en intente pas moins unea£tion criminelle ä Biefter pourl 'avoir dit , &le fomme de prouyer fa cälomnieufe aflertion.
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Sous FredSric II on n'auroit jamais entendn
parier d'un femblable proces . Au refte , le
Starck a publik recemment un livre intituld
Nicaife , dans lequel il attaque la franc - rtts»
^onnerie . Elle replique par un ouvrage intittt-
16änti-Nicaife , oü l 'on trouve des lettres au-
thentiques . de plufieurs Princes , entrautres
du Prince Charles de HefieCafiel & du princc
Ferdinand de Brunswick , qul prouvent tres-
bien ce qu 'on fauroit quand on a caufe avee
lui , ne cpnnüt -on pas d'ailleurs fes faifeurs
Bauer & Wenfall , qu'un grand G6n6ral ou
plutöt un General renomme peut etre un bien
petit Komme.

Les etats de depenfe font enfin dreffes. II en
refulte quele Roi pourfa augmenter fon trefor
de deux millions dJecus , & rdferver encore
une fomme affez co'nfidcrable pour fes plaifirs
ou fes affedtions. On fuppofe au refte dans ce
calcul que la recette rendracomme les ann6es
prdcedentes , ce qui eft au rnoins douteux.
Une Operation paterneile eft d'avoir decharge
les gens de la campagne du logement gratuit
de la cavalerie , & de la necerfite de fournir les
fourrages ä tres - bas prix . Cette Operation
eoüte au Roi deux Cents foixante -dix mille
tieusannuels ; mais eile 6to .it de premiere ni-
ceffite : Ceft une fuite du plan de Möllendorf
pour l'abolition du verd.

Les manufcrits du feu Roi ont pourediteur
ün M. Moulines , dont je vous ai. donne" autre-
ibis le fignalement politiqiie , & qui , littirai-
re 'mentparlänt , eftfans goüt , fans tuet , fans
connoifiance appröfondie de la langue ; mais
il eft ami de Weiner , de ce WeJner ä qui le
Roi envoie le matin ä fept heufes les lettres &
requetes de la veille , & qui va en rendre
compte , ou plutöt en decider avec le Roi ä-
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qyatre heisres ; car les miniftres regoivent kä
ordres & ne donnent pas de confeiis ; de cö
Weiner qui ä le boft efprit defefufer letitrede
miniftre , & qui ne veut etre que diredteur des
batimens , mais dont tonte la cöuf leche dejä.
les tr^ces. Ces manufcrits vont etre impfimes
en 18 volumes in-8u. Les deux raoreeaux les
plus curieux fönt l 'Hifioirs de la. guerfe de ftpt
ans & Mtmoirts de mon temps, Dans le premier
6crit , Frederic a plütöt raconte ce qü'il äufoit
du faire , que ce qu' il fait , 8t cela mime effc
im trait de genie ; il loue ou excufe &peu pres
tout le raonde , & ae critique qüe lui.

Le Marquis de Luechefini , qui avoit ete ,
non l'ami , non le favori de Frederic , mais
fon ecouteur , eft tres-pique , fang le dire , du
choix de Moulines . II a demaude un cöüge de
fix mois pour voyagef chezlui , & (ans deute
ne reviendra pas. Comment n'a-t il pas fenti
que fa comlderation perfonnelle devenoit im-
menre , s'il eüt quitte la Prufle hüit jours apres
la mdrt du Röi , avec cette uöiqüe reponi 'e ä
toutes les ofi'res qui alors lui auroient ete fai-
tes : Je n' ai ambitionne qu'une place que
tous les Rois de la terre ne peuvent ni m'öter
ni me rendre ; celle d'ami de Frederic II ? , ,

On a donne deux fucceffeurs au comte de
Schulembourg ; car le Roi de France a quatre
miniftres ; il en faut vingt ä" celui de Prüfte.,
L ' un eft M. de Mofchwitz , komme de juftice,
dont on ne dit ni bien ni mal ; l 'autre eft ua
comte de Schulembourg de Blumbert , beau*
fils du comte Finck . II a des connoiffances ,
une anibition fombre & ardente , un caraftere
moral iufpect , ftudieux , intelligent , appli-
que ; c'eft ailurement un fujet cäpable j inais on
le foupyonne de manquer d'ordre d'avoir
plus de cnaleur de tete que d'actiyite , plus
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«Hdees ä lui que de dexterite" pour les amal«
gamer ä Celles des aatres & les faire reuflfir.- il
n 'a d'ailleurs aucun ufage des affaires, & lieft
abfolument etranger aux fpeculations de ban-
que & de commerce , c'eft-ä-dire aux prinzi¬
pales branches de Iba departementi

ier P . S. Le Roi qui paie les dettes de fon
pere , a accorde vlngt mille ecus pour l'en-
tretien & les menus plaifirs de fes deux flls
aines ;ltuv maifon eft defrayee ä part.

2d P . S. Je ne croyoi * pas 6tre fi bon pro-
phete . Le frere de Mlle de Voff a la place du
prefident de Mofchwitzjc 'eft lepied ä l'etrier.

Le cours für Amfterdam eft fi extraordinai-
rementhaut , que nulle Operation de finance
ou de commerce n'expliquant cette cril'e , je
ne doute pas que l'on n 'y fafl'e des remifes pour
les dettes perfonnelles du Roi . C'eft l'avis de
Struenföe , qui d'ailleurs ne fait rieu de pofitif
ä cet egard.

Lettre LI V.

8 Decembre1780".

Votrs potivez compter que trois nuances for-
ment le caractere du Roi : la fauffete , quJü
croit habilete ; un amour-propre irafcible a la
plus legere reprefentation ; le culte del 'or , qui
chez lui n'eft pas tant avarice que paffion de
poffeder . Le premier de ces vices lui donne de
la defiance ; car qui trompe par fyfteme , croit
toujours Stre trompe . Le fecond lui fait pre-
förer les gens me'diocres ou -bas. Le dernier
contribue ä lui faire mener une vie obfcure &
folitaire qui jrenforce les deux autres . Violent
dans fon ioterieur ; impen6trabl ® en public;
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